
  
    
      
    
  


		
		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Également disponible:

  Shades of Desire

  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.
Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.
Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 
Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.
Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.
Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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   Également disponible:

  Save me - Catch and Shoot

  Apolline ne cherche pas l’amour, elle cherche à se reconstruire, maîtriser ses sentiments, reprendre le contrôle cinq ans après un accident qui a changé à jamais sa vie. Psychologue spécialiste des chocs post-traumatiques, elle mène une existence bien rangée, loin de ce qui pourrait la faire paniquer, elle qui ne supporte pas la foule. 
Keagan a réalisé son rêve en devenant le meneur vedette de l’équipe de basket de Boston, les Celtics. Depuis toujours, il ne rêve que d’une chose, être le meilleur pour ne plus jamais manquer de rien, il sait que la vie est fragile, qu’il faut en prendre soin.
Quand ils se rencontrent, lors d’un speed dating dans le noir, ils ne le savent pas encore, mais leur passé est lié de façon inextricable.
On dit souvent que si deux personnes sont faites pour être ensemble, elles se retrouveront un jour. 
Pour le meilleur… ou pour le pire ?
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   Également disponible:

  Shadows & Secrets

  Sept ans après avoir quitté sa ville natale, Émilia retourne sur les traces de son passé à l’occasion de l’enterrement de l’un de ses amis de lycée.

Là, elle retrouve Max, son amour d’adolescence, qu’elle a quitté avec perte et fracas avant de partir pour Londres, sans un regard en arrière.

La brûlure du désir est toujours aussi forte, l’attraction évidente, mais Émilia cache un secret qu’elle ne peut pas lui avouer, au risque d’y laisser des plumes…
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   Disponible:

  Extreme Lovers - 1

  Bad boy tatoué et skateur professionnel, Aaron vit à cent à l’heure et ne s’attache à personne. C’est trop dangereux. Ce qu’il veut, c’est vivre le moment présent. S’amuser, se défoncer, coucher avec les plus belles filles et, quand son heure sonnera, partir sans regret mais surtout, sans personne à regretter. Sans personne pour le pleurer.

Mais il suffit d’une fête pour que tout bascule.

Étudiante en première année de droit, Kim a tout de la fille parfaite : sérieuse, déterminée, en couple depuis des années… Aaron n’aurait jamais dû la croiser, encore moins être séduit.

Mais un bad boy ne refuse jamais un défi.
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   Également disponible:

  Back to Me

  Jake et Kim se sont aimés, passionnément. Mais tout a volé en éclats quand Jake l’a trahie, de la pire des façons.

Furieuse, Kim refuse tout contact, toute explication et nie ses sentiments. Comment aimer celui qui l’a blessée?

Mais Jake n’a pas dit son dernier mot…
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	Megan Harold

	BREAKING THE RULES

	Histoire intégrale
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		1. Pluie diluvienne

		Dix minutes. 

		J’ai dix minutes pour me rendre à la gare routière et attraper mon bus pour New York!

		Je dévale les escaliers du perron de la maison de Ruth sous une pluie battante.

		Orage, pluie diluvienne, entretien. Le combo idéal pour générer du stress puissance mille!

		Pas la peine de me plaindre, de maudire le ciel. Je n’ai plus le temps pour ça. Il faut que je passe en mode concentration. J’ai besoin de ce job. J’ai besoin de quitter Newark. Cette banlieue de New York ne peut plus rien m’offrir désormais. Même si ça ne plaît pas à Ruth.

		Bon sang, je n’avais pas non plus besoin de ses larmes! 

		Mon vieux parapluie tente de me mettre à l’abri des trombes d’eau mais avec les rafales de vent, il peine à assurer sa tâche.

		Tiens le coup, mon vieux! Je dois arriver présentable! 

		J’aime l’été, vraiment. Je pourrais même dire que j’aime la pluie, l’odeur de l’herbe humide aussi, les couleurs que prend le ciel quand l’orage s’en va. Et le soleil brûlant qui revient pour tout effacer. Mais là…

		Ce n’était pas vraiment le moment!

		Je peste et nous bravons les éléments, mon protecteur de fortune et moi. Je fonce, tête baissée. Aux autres de m’éviter, pas le temps pour les slaloms. De toute façon, il n’y a personne. Qui aurait l’idée de se promener dehors par un temps pareil! Tout le monde attend que l’orage passe, que la pluie s’arrête. Il n’y a que moi dans cette maudite rue!

		Elle a toujours été aussi interminable?

		L’eau coule sur mes jambes. Ma jupe noire commence à coller à mes cuisses. Heureusement que j’ai eu la bonne idée d’enfiler mes chaussures de running et de laisser mes talons dans mon sac! Je peux avancer plus vite, presque me faufiler entre les gouttes.

		Ha ha, quel humour…

		Et mon maquillage n’est même pas waterproof! 

		Je dois me rendre à l’évidence. Je ne serai jamais présentable si je continue de m’entêter. Il faut que je respire, que je retrouve un peu de lucidité.

		Voir Ruth n’était pas une bonne idée, pas aujourd’hui, pas avant mon entretien, du moins. Mais comment lui dire non quand elle est plongée dans le désespoir de la solitude? J’essaie d’avancer, de la soutenir, de la porter avec moi. Je suis tellement démunie parfois… Gérer sa peine, la mienne, et tout le reste…

		Il faut que je prenne un taxi. La course va me coûter un bras, c’est certain, mais tant pis. Je dois me mettre au sec!

		Je change de trajectoire pour me rapprocher du trottoir. Ma chance n’est pas de la partie aujourd’hui, mais la rue est assez fréquentée pour que j’aie l’espoir qu’un taxi passe par là. Je me donne cinq minutes pour en attraper un. Après, je passe en mode Usain Bolt pour me rabattre sur l’option bus.

		À quoi ça sert de mettre des baskets si ce n’est pas pour courir avec?

		Au bord de la route, je lève la tête, les yeux, le bras, prête à appeler la première voiture jaune. Mais ce n’est pas un taxi qui arrive sur moi, beaucoup trop vite. Je n’ai pas le temps de faire un pas en arrière, ni de mettre mon parapluie en protection, que je me fais éclabousser, de la taille jusqu’aux pieds.

		La douche. Et froide en plus.

		– Mais quel con! Quel…

		Je hurle toutes les insultes qui me viennent. Je dois passer pour une hystérique!

		Ou une pauvre fille qui ne regardait pas où elle fonçait.

		La voiture ne s’arrête pas, pas d’excuses, rien. Je reste plantée là, sur mon bout de trottoir, à tenter de réparer les dégâts.

		– Est-ce que ça va? Montez ou vous allez finir complètement trempée!

		Une voix lointaine, masculine, semble sortir de nulle part. Je relève la tête et croise le regard d’un homme, penché hors de sa voiture par la fenêtre côté passager.

		– Montez!

		La voix se fait plus impérieuse et j’entends le clic de la portière qui se déverrouille. Mon cerveau a dû prendre l’eau car rien ne se passe dans ma boîte crânienne.

		Monter dans la voiture d’un inconnu… Il faudrait vraiment être désespérée pour…

		Et pourtant, c’est ce que je fais. Mon corps prend le contrôle et se glisse dans la voiture aux côtés de mon sauveur.

		Il doit en avoir marre de se faire mouiller!

		Cette journée m’échappe complètement. Je suis à bord du Titanic en train de sombrer. Ce n’est pas un iceberg qui a fendu la coque, ce sont des trombes d’eau qui le coulent vers le fond!

		– Je vous ai vue foncer sur la route, heureusement, vous vous êtes arrêtée à temps! La voiture aurait pu vous renverser!

		– Je ne sais pas ce qu’il y a de pire entre être renversée ou trempée jusqu’aux os, plaisanté-je.

		Je regarde mes jambes, dégoulinantes. Le tissu de mes chaussures a littéralement changé de couleur, passant du bleu ciel au bleu foncé. Je soupire.

		– Il faut vous sécher, sinon vous allez attraper la mort. Tournez le chauffage vers le sol!

		Pour la première fois depuis mon entrée mouillée dans la voiture, je tourne la tête vers l’inconnu qui se prend un peu pour mon père. Je suis à deux doigts de lui dire que je n’ai pas le temps, que je peux me débrouiller, mais je tombe sur des yeux bleus impressionnants de pureté qui m’imposent le silence. Un bleu parfait, limpide. Une nuance que je n’ai jamais vue en vrai, si ce n’est dans les magazines de voyage où la couleur de la mer est retouchée pour vendre encore plus de rêve.

		Sauf que son bleu à lui est totalement naturel. 

		– Le chauffage…

		Mon hôte me regarde avec plus d’insistance et me montre l’aération. Quitter son regard me fait reprendre pied dans la réalité.

		– Le chauffage… répété-je bêtement.

		J’oriente les grilles vers moi alors qu’il pousse la soufflerie à fond.

		– Il y a un café plus loin, je pense qu’il devrait y avoir de quoi vous sécher.

		L’air chaud propulsé à fond chasse mon stupide ébahissement pour me replonger dans la réalité des minutes qui s’égrènent.

		– Merci mais je n’ai vraiment pas le temps, je dois être à New York d’ici trente minutes! Bon sang, mais jamais je ne serai à l’heure!

		Je fouille dans mon sac pour trouver un mouchoir que je passe énergiquement sur moi.

		Taux d’absorption: zéro…

		– Un rendez-vous?

		– Un entretien!

		– Un entretien? Avec vos baskets?

		– Quoi? Mes baskets? Ah oui… Non, ça, c’est pour marcher plus vite!

		– Si vous devez passer un entretien, raison de plus pour vous sécher! En l’état, vous êtes plutôt…

		– Trempée!

		– Allez, un café pour vous réchauffer, deux, trois serviettes pour vous sécher, un miroir pour vous recoiffer, ça ne prendra que quelques minutes.

		Me recoiffer?

		J’abaisse le pare-soleil pour apercevoir mon reflet dans le miroir de courtoisie.

		Et merde.

		– Bon, OK pour le café! Je crois que je n’ai vraiment pas le choix, vous avez raison… accepté-je en relevant le pare-soleil d’un geste nerveux.

		– Ceinture! Je vais me garer juste en face pour ne pas empirer les dégâts. Dans la boîte à gants, j’ai un parapluie. Prenez-le. Le vôtre a l’air en fin de vie.

		Je m’exécute. Est-ce que je vais arriver à être à l’heure?! Et même si j’y arrive, dans quel état serai-je?

		L’inconnu aux yeux bleus se gare en quelques secondes. Ni une ni deux, j’ouvre la porte de sa voiture, son parapluie noir au-dessus de la tête. Pas une seconde je ne pense à reprendre le mien. Je passe devant lui sans même lui jeter un regard. Je n’ai plus qu’une idée en tête, trouver les toilettes, me sécher et repartir au plus vite.

		L’atmosphère chaleureuse du lieu, presque moite, me fait du bien. Mais je n’ai pas une minute à perdre!

		L’inconnu est plus réactif que moi. À la table où il s’installe, le serveur apporte déjà des serviettes pour m’essuyer.

		Prompt à la réaction! 

		Je le remercie de me sauver la mise encore une fois, m’installe en face de lui et, sans aucune gêne, commence à m’essuyer les jambes au milieu du café.

		L’urgence de la situation…

		Dans ma tête, le lapin blanc d’Alice tape de la patte, au rythme des secondes que je perds…

		– Vous comptez vous rendre comment à New York? Vous avez une voiture?

		– Non, je voulais attraper un taxi… Ou prendre le bus.

		– Vous ne serez jamais à l’heure avec un bus! Je vous appelle un taxi.

		Je m’attaque à mes chaussures alors que le serveur nous apporte deux grandes tasses de café fumant. Un long café, voilà exactement ce dont j’ai besoin! Il fait chaud pourtant, mais toute cette eau commence à me frigorifier. Une fois les pieds secs, mes baskets abandonnées au sol en faveur de mes chaussures à talons, sèches, elles, j’essaie de boire rapidement une gorgée du breuvage noir. Mais je grimace aussitôt. Il est brûlant.

		Pour la deuxième fois, je lève les yeux vers l’inconnu et croise à nouveau ce regard hypnotique. Mâchoire carrée, barbe de quelques jours, cheveux noirs, une carrure d’athlète dans un costume sombre parfaitement taillé pour lui… L’inconnu sort tout droit des pages du magazine Forbes, rubrique « Ces hommes d’affaires les plus séduisants de New York ».

		Et il tient la deuxième place du classement, si ce n’est la première… 

		– Merci pour tout, finis-je par dire, un peu décontenancée par la situation improbable dans laquelle je me trouve.

		– Vous aviez l’air d’avoir besoin d’aide.

		OK… Un sourire désarmant en plus… Il n’est pas dans le classement, il est hors catégorie!

		J’essaie de boire une deuxième gorgée de café. Je sais qu’il est brûlant mais j’éprouve le besoin de masquer une petite gêne que je sens poindre en moi.

		Je ne sais pas si c’est la situation dans laquelle je me trouve qui me trouble, mon cas désespéré, le stress du retard, ou lui. Juste lui.

		– Je… Je vais essayer de trouver un miroir…

		Je me lève, oublie un instant que je suis en talons, manque de trébucher mais heureusement, une légère pirouette et ma maladresse passe inaperçue.

		Après la fille trempée, la fille qui tombe. J’assure le show jusqu’au bout!

		Dans les toilettes du café que je finis enfin par trouver, mon reflet n’est pas désastreux, il est pire! Je sors ma pochette de secours, celle qui devait me servir juste avant l’entretien pour me refaire une petite beauté.

		Pour réparer des dégâts, elle est plus limitée. 

		Pour mes cheveux, c’est la catastrophe. La pluie leur a été fatale. Ils sont plats, ternes et des frisottis partent dans tous les sens. Tant pis, j’opte pour une solution de secours, le chignon. Disciplinés par l’humidité, mes cheveux se laissent faire sans broncher et j’arrive à avoir une coiffure presque structurée.

		Ce sera parfait pour l’entretien! J’aurais même dû y penser plus tôt! 

		J’ai repris apparence humaine, l’eau n’a laissé aucune trace de saleté sur ma jupe – encore très humide, mais qui finira bien par sécher – et tout le haut est heureusement resté au sec. Je n’ai plus qu’à gérer le timing.

		Et remercier l’inconnu. 

		Je le retrouve au téléphone. Il raccroche en m’apercevant. Il ne se cache pas pour me détailler des pieds à la tête. Une véritable inspection! Je me retiens de lui demander si ce qu’il voit lui plaît, il vient de me sortir d’une mauvaise passe et il serait assez malvenu que je me montre désagréable avec lui. J’ai repris du poil de la bête, retrouvé un peu mes esprits, et son coup de main, justement, m’interroge.

		Sauver une jeune femme en détresse, c’est digne du prince charmant de… De quelle histoire déjà?

		– Votre taxi sera là dans une dizaine de minutes. Vous voulez que je demande à ce qu’on mette votre café dans un gobelet isotherme pour le terminer sur la route?

		– Vu comment ma journée se déroule, il va finir sur moi ou dans le taxi, peut-être même sur quelqu’un. Il vaut mieux que je le boive ici.

		Depuis le début, cet homme contrôle tout, prend tout en main. Je n’ai eu qu’à me laisser porter, il s’est occupé de moi. Ça pourrait être agréable de se laisser porter, mais dans le cas présent, c’est assez étrange… Je ne connais rien de lui, lui rien de moi. Il agit comme un ange tombé du ciel et comme ça n’existe que dans les séries B à la télé, je suis un peu sur la défensive.

		Et curieuse aussi. 

		L’inconnu se contente de hocher la tête et de m’adresser un sourire énigmatique. Cet homme m’interpelle. Je ne comprends pas ce qu’il fait là, ce qui l’a poussé à m’aider et pourquoi il reste à attendre avec moi. S’il voulait me draguer, il serait passé à l’offensive… Pourquoi est-il au contraire si imperturbable?!

		– Merci pour tout, en tout cas. Vous devez avoir autre chose à faire que de rester ici avec moi. Tout va bien maintenant, vous pouvez y aller. Je vous offre votre café!

		– Je vais attendre ici que la pluie se calme, dit-il en jetant un œil dehors. Je n’aime pas rouler dans ces conditions.

		– Bien sûr.

		C’est effectivement une bonne raison… Attendre que l’orage passe.

		Mon regard glisse de ses cheveux à ses épaules. Il ne s’est pas abrité entre sa voiture et le café, il m’a laissé son parapluie.

		Chez lui, le cheveu mouillé le sublime. Chez moi, il m’enrhume. Éternelle injustice…

		– La pluie ne vous a pas épargné.

		– L’orage m’a surpris moi aussi, j’avais oublié combien ils pouvaient être violents ici.

		L’inconnu joue avec le sachet de sucre sans jamais me quitter des yeux. Il fait preuve d’un calme olympien par rapport au stress qui me ronge. Je ne sais pas ce qui m’impressionne le plus chez lui: son impassibilité à toute épreuve, ce côté super-héros qui a tout pris en main pour me remettre sur pied, son regard ou ce sentiment de sécurité qu’il m’inspire.

		Ça existe encore vraiment, des personnes complètement désintéressées qui aident les autres?

		Désintéressées ET au physique parfait?

		Avec mon bol, je suis peut-être tombée sur un charmant psychopathe! 

		Je l’observe comme il m’observe. Je crois deviner sous son costume une silhouette sportive. Je souris intérieurement. Cette rencontre est tellement invraisemblable! J’ai été accostée par un dieu vivant, qui a pris en main ma vie pour me remettre sur pied et faire en sorte que je sois à l’heure à mon entretien.

		Normal.

		Je tente de boire mon café, avec plus de succès cette fois. Le silence s’installe entre nous.

		Et moi qui croyais qu’il était peut-être intéressé…

		Je suis un peu prétentieuse non? Moi, intéresser quelqu’un comme lui avec mon allure de chien mouillé? 

		– Vous souriez, remarque-t-il, une pointe de curiosité dans la voix. Vous vous détendez enfin?

		– Je… pensais à quelque chose… d’improbable.

		– Que vous ne tenez pas à partager?

		– Non, réponds-je en souriant plus franchement. Je vais garder ça pour moi… Vous sauvez souvent des femmes en détresse?

		Ma question le surprend. Quitte à passer du temps avec lui, autant meubler. Et j’aimerais quand même en savoir plus avant de le quitter pour toujours.

		Oui, pour toujours.

		– Je rencontre peu de femmes qui se jettent sous les roues des voitures, répond-il avec une pointe d’ironie dans la voix.

		– Je ne me jetais pas sous les roues, je cherchais un taxi, riposté-je aussitôt. Je contrôlais parfaitement la situation!

		– Ce n’est pas l’idée que je me fais du contrôle.

		– Et vous en connaissez un rayon dans le domaine, non? le provoqué-je gentiment.

		– Comment ça?

		– Vous avez tout pris en main depuis que je suis montée dans la voiture. Vous avez été précis, efficace.

		– Et ça vous gêne?

		– Non, je suis comme vous… d’habitude.

		– Ça se voit.

		– Vous vous moquez?

		– Vos cheveux…

		– Mes cheveux?

		– Vous avez réussi à les dompter… Je n’y croyais pas vraiment.

		Je porte ma main à mon chignon improvisé sous son regard amusé et pétillant.

		– C’est une preuve de votre capacité à surmonter les problèmes, souligne-t-il en essayant de prendre un ton plus sérieux. Vous devriez le mettre en avant pendant votre entretien.

		– Vous me conseillez de leur parler de ma gestion des problèmes capillaires? Je prépare ce moment depuis des jours et j’ai plein d’exemples plus pertinents à leur soumettre.

		– Vous devez être redoutable! s’exclame-t-il l’air sincère.

		– Complètement! Mon esprit est « affûté pour être incisif », comme dirait mon père! Je tiens à ce job!

		Mon inconnu plisse les yeux pour me sonder.

		Belle tentative pour essayer de lire en moi! Mais ça ne fonctionnera pas!

		– Tout le monde veut travailler à New York, relève-t-il.

		– Mais tout le monde n’a pas les mêmes raisons d’y vivre.

		– Et les vôtres sont si particulières?

		– Les miennes sont personnelles.

		Je lui réponds du tac au tac, fermant toutes ses tentatives d’en savoir plus sur moi. Il est évident que je ne vais pas dévoiler ma vie à un inconnu, aussi beau et « désintéressé » soit-il…

		Il m’adresse un sourire des plus désarmants. Nos yeux ne se quittent pas, j’attends la suite avec impatience. J’aimerais le quitter en sachant qui il est vraiment! Mais un coup d’œil à ma montre fait s’envoler cette envie.

		– Appelez-les, me conseille mon bel inconnu. Ils comprendront.

		– J’aimerais avoir votre confiance, je lui réponds, rattrapée par la réalité de ma situation.

		– Pourquoi perdre votre temps à Newark si vous deviez être à New York?

		– Je devais voir une amie, soufflé-je en fixant ma tasse.

		Une amie bouleversée par mon départ…

		– Elle doit vraiment compter pour que vous risquiez un job…

		– Mon entretien est extrêmement important, mais il n’éclipse pas les promesses que je fais, rétorqué-je en détournant la tête, rattrapée par le souvenir des larmes de Ruth.

		Le charme de notre joute verbale s’est envolé. Si mon ange gardien a su me faire oublier le chaos dans lequel je me trouve, la réalité me frappe de plein fouet. Et je n’ai plus de temps à perdre. Ni pour me faire draguer ou discuter ou jouer ou je ne sais quoi d’autre.

		Ni aujourd’hui, ni demain.

		Son regard me transperce une fois de plus. J’aurais aimé prolonger ce moment. Dans une autre vie peut-être. Je jette un œil par la fenêtre du café pour voir si mon taxi n’est pas arrivé. Et miracle! Il se gare à l’instant!

		– Mon taxi est là! Encore merci pour tout, dis-je en me levant.

		L’inconnu se lève à son tour. Je ne vois plus que ses yeux bleus qu’il pose sur moi. Le genre de regard qu’on ne peut pas oublier.

		– Au fait, je m’appelle Sacha. Vous pouvez m’appeler si vous avez besoin de quelque chose. Quand vous serez à New York…

		Et voilà le numéro de téléphone… Donc il me draguait? Merde alors!

		Je prends le sous-bock qu’il me tend, sur lequel il a eu le temps de griffonner un numéro et son prénom, d’une écriture fine et rapide.

		Sacha… Pas très courant par ici… 

		– Je vous appelle au prochain orage! lui lancé-je en partant.

		Sacha esquisse un léger sourire. Debout, au milieu du café, plein d’aplomb. Plein de force tranquille. Troublant.

		J’espère qu’il a compris le message! C’était sympa mais il n’y aura pas de deuxième fois. 

		Je file m’engouffrer dans le taxi qui m’attend. À l’intérieur, je me rends compte que je ne lui ai pas rendu son parapluie et que le mien gît dans sa voiture.

		Je peux toujours l’appeler pour le lui rendre.

		Hors de question!

		Le taxi m’entraîne dans les rues ruisselantes, sous une pluie fine cette fois. Le plus gros de l’orage est passé et quelques morceaux de ciel bleu percent parmi les nuages.

		Sacha. Quelle rencontre étrange! Quand je raconterai ça à Abby!

		Je secoue la tête en souriant et glisse le carton au fond de mon sac. Il me reste dix minutes pour être dans le centre de Manhattan. Autant dire que c’est peine perdue! J’attrape mon téléphone, retrouve le numéro de mon interlocuteur et m’éclaircis la voix pendant que la sonnerie se fait entendre.

		– Allô?

		– Bonjour, ici Flora Taylor. J’ai un entretien avec vous d’ici dix minutes mais je pense que je serai en retard. Je suis vraiment désolée, mais avec l’orage et…

		– On ne vous a pas prévenue?

		– Prévenue? Non…

		– Le poste a été pourvu ce matin. J’ai demandé à ma secrétaire d’appeler tout le monde pour annuler les entretiens. Ça n’a pas dû être fait.

		– Je confirme que ça n’a pas été fait…

		Tout ça pour ça… Tout ce stress pour rien… 

		– Bon eh bien… Merci d’avoir sélectionné mon profil. À bientôt, peut-être.

		– Au revoir mademoiselle Taylor, bonne continuation dans vos recherches.

		Et voilà. Encore une piste de job qui s’envole et mon installation à New York qui se complique.

		Et je n’ai plus beaucoup de temps…

		– Changement de programme, dis-je au chauffeur du taxi. On ne va plus à New York.

		Je lui donne mon adresse et m’enferme dans le silence. Je dois continuer de chercher, persévérer. Rebondir après l’échec. Je croyais tellement à ce poste, je m’y étais tellement préparée! Tout est à refaire!

		Mais quelle journée de merde! 

		Je jette un œil à ma jupe humide. Si l’assistante avait fait son job, je n’aurais pas risqué d’attraper une pneumonie!

		Mais je n’aurais pas rencontré Sacha non plus… L’homme aux yeux bleus si limpides… 

		Pour ce que ça m’apporte! J’ai besoin d’un job, pas d’un prince charmant!
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